
L'EXPULSION 

Di DEPOTS mm 
L'4mollon A la Chambr* 4— dépuléa 

L'émotion causée par TaxpulaiOD de 
M. Tabbé Delsor n'a paa été moins viva A la 
Cbmmbre que daaa la pan. L'arie laquaU- 
fiable du èouverflement «tait jug«^ ■▼<^c la 
dami^a teTanU par des députés de tous 
laa partis, A rexception de qualques cauda- 
tajres sociaJiste<; uu radiraux, fidèles jusqu'à 
l'absurdo. jusqu'à l'udieux. 

Nous avuQS aQDoocé que U groupe oatio- 
■aUaie avait l'mtaoUan d'iBlarvamr dau la 
dlacussioa de rintarpeltatton de M. Qorrard 
daa Msarta: MM. 9yveton et Arthdeaeuu 
praodrool la parola en son nom. 

M. âroai«aii. député du Ooubs.a reçu des 
pays anoexéf des protestatfoDs Indiirnéet. 

Vous D» sauriez crjir». nous a-t-il dÂclaré. a 
goel point est iMsasU^uz l'effet moral produit 
da*s les pays annaxéa par l'odleusa nesure 
éoal eat victime H. l'abbé Veinor. Le patho- 
liane (Haçais daa Alsacien s-Lorrain s avait été 
Bifl déjà à uae cmeUeépreove par le<< discours 
de M. Jaurès, suivis de son élection à la vica- 
prasidaaee de la Chamt>r«. Volet que le gnvver- 
•eMesi loi-méoia adresse la plu^ crveUe 
la)ure aax seatimanis les plus cttars de l'Alsaoa 
fléèla. BJsn ne saurait excuser cala et le (aire 
pardoaoer. 

M. Grosjaao 39 proposa de déposer, aua- 
aitôt après la coDstltution du bureau, la 
Srojet de résolution suivant, pour lequel II 

emandera l'urgeoce.attachaai à ce vote un 
aeos de blâme pour le mioistére: 

La Chambre Invite le goavernement A ne 
■ommer ou A ne maintenir dans les departa- 
■leatii situés S la frontière que des fooctton- 
aaires dont riotsIllReace dea milieux et dea 
drconataoces. ir tacl et ta sang-frc^d ataaft aie 
ffioAd SCI ment éproavéa. 

L'axpulalon 
Jugé* fÊ^r It praaaa mlmatéHalla 

M. Qiarlea Boa, député radical socialiste, 
flétrit ainsi dans le Rappel l'acte da 
M. Combaa : 

Ceai la première Ibla qoa te (ouvememant 
français appelle élrançer. lu/eC alUmmnd. 
daaa m ésrH aWrial. aa Alaaelaa-Lorfain. 
«Msaf^MB. nlaal ««a la Tlsai^ le dit Jneia- 
MaaA, a*M la Fraaae a'a Jasais vooia eotra- 
taalr de eoneels en âisaoe-Lorraine, car ces 
deux proTîni^es. aux yeux de nous tous, conti- 
nuent de renter terre nationale. Ou'cst-ce alor» 

ri cet acte d'une brutalité réroltanta à l'égard 
n Alsacien, dépaté proteflUUire! Est-ce 

parce que cet Alsacien porte l'habit eceléelaa- 
tlqnet Et pourquoi, par contre, accepter qaa 
das collectivistes étrangers fassent chez noos 
aas oonferonces contre nos IOIF. nos traditions 
at aoa habitudes las plus cbères î 

Qoe va-t-o* dira en Alsaee-LorraineT Quelles 
a aetre éfinrd vont pebtter les 

' 11 ODM e   émotion  dans 

M. Dumont, député radical du Jura, a tenu 
dsaa l'AcfHm ua laagage A peu prés sem- 
Uable. 

U. Joseph Reioacb lui-même éprouve la 
baaoiD da protester. H va saisir le Comité 
da la Uffue des Droita de l'homme d'une 
moUoo dont voici l'extrait principal : 

Le Comité. 
Proteste contre l'sxpalsloa da l'abbé Z>el 

aor qaa sa qnalité d'Alsaelan et de dépaté 
éTIaçnenaii aarett éO protégar et dont M eot- 
enfS d'interdire la oonférenoe. A supposer que, 
dans tous les partis, le devoir et l'intérêt biea 
enlabda da œux qui détienBeat ou croient 
détenir la vAriié politique on putoaophlqua ne 
«liant paa d'appeler la libre dlacuaalon des 
idées. 

M. Cornély. daoa le Siictt, appronvesam 

hê aaol malbanr, dlt-tl. est qné ce brave abbé 
s'a pas été expulsé comme Alsacien, mais 
aoama sfilateUr et qu'il loi serait amvé la 
mêatm ménaventorc s il avait été Saédota ou 
fMoaala. aa Uen d être Alsaoiea. 

M. Qérault-Richard, dans la PetUt Rép^ 
Wque, na sa tient pas dajote : 

ûue Tenait^! (aire cbai nous? Que poavait-U 
y Caire, sinon da la propagande antlrépobli- 
caine. cléricale «t monarchique t Au delA da la 
fRHitiAre. il aert l'empereur allemend. En decA. 
B eet oontiaué A ie servir par ees msnAss en 
laveor de la Congregation, qui préttre aax Iota 
da aotre pavs l'nospttallté prosaienna. ou kalfs, 
on eapagnoia M aaflalse. 

M.aémenceau. dans riturore.ast odlaux, 
groaaiérement. sans esprit : 

ta préfet da Menrtbe-et-Uosa)la a fort safe- 
nenl InTité M. DeJsor A repasser la IKM- 
llére. Bnr qool toute la troupe de Eoma pooeae 
«as cris da tareur. 

Un prdcddani 
Cas bons socieListaa ont la mémoire aussi 

eaurla que U générosité et le patriousma. 
JEa i8M« deux députée au Reichstag, ooo 

K\M Alsaciens d*oriffi3e, mais Allemands, 
M. Buab et BabeT voulurent tenir una 

réunion poUtlqUe à Wttsembech, terre fTen- 
caba, pulaqua la goavemaiDeal d'Alsaea 
lair tYtlt lotanlH aatta réunion sur tarri- 
totra a)aaeten.  MM.  Bueb afc Babel furaal 

*ï!*' Oustda intarpella. Il eut daa moU 
tragi(|aes : « Voua avax fait plaurar laa 
fmnmaa d'Alsace, Moasi^r Darthou ! » 

X. (Mmlt^coard sVcHatt : • Il n'^ a pliu 
qna taa fD^Iftlistas qui soi6ut patriotes i » 

M'. Jaurès, qtû n'ol&it pas aneore l'adver- 
«dN da M. Ouoada^paseiuait le discours de 
wm. mdlÉgiia d'appiaudissamaota et d'intar- 
ruptioQS approbattvea. 

U no aagiaaail pas alors d'un prêtre, 
4dputé alsacien et mclépeDdant, venant A 
lAiDévltle parler A des AJsaciens sur l'invi- 
tation dMtt déptitd rrençais. Il s'agissait da 
deux socialistes allemands essayant dateolr 
aur territoire français une réunion politique 
Interdite en Alsace-Lorraine. Les socialistes 
français s'indignaient alors. Ils approuvent 

La dûmbra termina tlnterpellatlon par 
l'ordre du jour pur et simple qu'acceptait 
la souvaroamaoï. IrrédueUblaa, las socia- 
lislcs. parmi lesquels nous relevons \iM 
aoms de MM. Deviile, OéraulL-Rjchard, 
Hubbard.Jûurès, Pelletan, votèrent cooUe. 

M. PelleUn tait pftrlte du gouvernement 
qui a expuLad l'aMté Dalaor, laa autras 
approuvant avao enthousiasma. 

Las Alaaolawa d« PaHa 
I^ Petit Pmristen a voulu eoananra 

fopinion de rAaaoeiation générale d'Ai- 
aaee-Lorraina. SodéCé très mtnislériaUa. 
dont te siège eat rua da CMtaaudun. VoM 
lesdéctaraltoos qu'il a reçues: 

— Noua r>onaai<tsoaB parfaitement M. Delsor 
Aucun de noua ne se permet li a|ipréciar la 

Mac uni prise A aoa éftard. Psut-éue etait-oa au 
•ouraal da ses intentions, alors que nous- 
mêmes ne  asTona   encore ai  l'abbé voulait 
parler religion ou politique. 

Maia ce d^ot noujt sommes certains, east de 
aon patriotisme et de son caraciére. Jamais le^ 
voies da M. Dalsor s'ont varié. Il a toujours 
poaasé le eri da proleatatloa et de Justice, il a 
eonutamment ai^rlmé lea aenUmaau de ses 
aiacteors. 

Nous ne voûtons nous élever pour le moment 
que contre la [orme Inqualifiable donnée par le 
préfet de Sleurtbe-etOlo^elle A snn arrête 
d'expulKion.   n   a    appelé   M.   Oelsor   «ujel 
allemand Céuit lui faire Injure inuUie et 
groastate. 

M.le préfatde M«drthe-etMoRellf abeaucoop 
d'Alsacteas-Lorrains p«rmi sea adrnlniatrea. Il 
a dû les étonner douloureu5omoat en dèm'^a- 
trant <|iie • la protefiatlon ». cette seul? mnnl- 
faaut.on qui n >UJI scit permise, no uomptait 
f«'aa Ailemacaa et paa du tant aa Praaae— 

Le même journal ajoute : 
Daaa la soirée d'hier, plusiaon Alaaeiaas- 

Lorraioa habitant Parm et les environs sont 
vanua noue iofbrmer d'ane résolotian prise 
par un gronpe de leurs ooinpatriotea. 

Il a'agit de fdtre parvenir A M. Delsor ase 
adrense 4ont le texte est arrête et à ' 
eeront Joèatae dee liataa ée signatorea. 

Llwyregêlon M Allamagn* 
La praasa allemande eomioente vtvamant 

elle ausM  rineideol de Lunévllla  qu'alla 
qualifie de • aelir pikant ». 

De la Otnnania « Lexpolvion Delsor est 
nn coup de poinfï en pleine Qgure donné par 
le gouveroement fran^aia a l'Alsace-T^rralne 
De B9rUnr7- Tafjeblati : < C'est 
dresse dont il faudra prolltrr. - De le VOfHiaAs 
Zêitunç : « L'aventure en Lorraine êa eet ami 
de la France flMsort nous paeMt pMaa é» 
sel. > De la VeuUche Mêétung « Voila un acte 
ém geavaenamMU rrençats qui nous rempUI 
d'allégrease. Pourquoi la GfrmanUi le traite- 
t-elle d'&bominahleY II va ramener a l'Alle- 
magne bon nombre d'Atsaeiens. • • Jamais, 
écrit In panfiermani.sie Oeutscfie Zeitung. un 
acte du gouvernement francaia ne noos a fait 
tant de plaisir. • 

Etes-vous contents. Messieurs Cornély, 
Clemenceau et Oérault-Richard, vaillants 
champions de M. CombesT 

LE GENERIL CÔRHULIEHUCIHIERE 

Ainsi que nous l'avons annoncé, la Coo* 
sail d'eoquête s'est réuni hier lundi aa 
ministère de ta Guerre, A 2 litres. 

Les généraux de Négritf,' Metxloaer, 
Famy. (irlsot et Lannes, membres du Gon- 
sell, portaient la petite tenue de jour. 

Le général dtf.Négrier, présiaent, donna 
la parola au rapporteur, le général Metzin- 
ger. Celui-ci Ut son très bref rapport, 8*058- 
tenant* suivant les prescriptionsde la loi, de 
douoer son opicion. 

Puis le débat s'engagea Immédiatemaot 
sur le point de savoir si le général de Cor- 
nutier-Lucinière avait réellement commis 
une fAuie contre la discipline en écrivant la 
lattre Incriminée, alors qu'il appartenait 
déJA au cadre de réserve ai, par suite, de> 
venait A la fois électeur et eligible lul>m4iDa 
au même titre que n'importe quel citoyen 
francaia. 

LaCooaeU, sttr la quastloo posés par la 
ministra de ta Guerre ^ m M. le général 
tte ComuHet'-Lucinière estildatis lecas 
dtâlre mis à la retraite d'office pour 
far'.t'^ contre la  discipline^   •  a répondu 
non à riinnnimil'.'. 

I^ réunion avait durétroîsquartsd'iieure. 
L'avis a été aussitôt transmis au général 
André. 

La Lanterne professe cette opinion : 
Cinq eénéraux, réunis en aréopage, viennent 

de rendre un arrêt qui n't^s\ rien moins qu'un 
eamourieiau ministre de la Guerre 

Peut-être, mais l'arrêt des cinq généraux 
est en même temps un hommage oe respect 
A la toi. 

SiSAT 
•AAUCB DU MAEDI la JANVIKS 

_   _     oavre  la séance. Les six  pbu 
Jeunes séaaiaara reniaient   MU. aérard. 8aa- 
▼an. Poineafé. PoM, Vi^ot et Bémad. 

M. Waila» proBoaee rallocutloa salvaata : 
Laa lavpa soal IrouWés et l'avanfr inquté- 

taal. 

des peoples, lorsqu'elle sera aonXbrma A Mars 
tdéea; mais, pour la transformer ainsi, la 
ooftstate qu'ils infligent K une fraction oonsida- 
raMe de la fainiile fi .in^aise un noviciat pénible. 
(AppL rap«>teii au centre et A drolte.l puisqu'il 
raneontre tant de rmistances et provoque da 
al reapecUttlei* trintesses. 

U na me p&ralt pa^t qu'une tailemeUiade adt 
tevwmble au bien-étre d'une aattao. L'' 
satia lot naturelle des 8oci«Ma.Ja aY 

; je voudrais toutefoie ^réTte s'aooomput 
-    '—"tattee et  eaaa eon- 

at bravo 1) 

ÉCHOS POLITIQUES 
gitQttou M Çtntta d'attiMttstimiMt 

DiQf le c«ntoD Ouest de VjtrA (llLa et-Vileioe), 
U. de Vlllenfray. UDdidal calliol.qus. a «U éla 
coD8«iner d'arrondiaMmeol par 1M8 voU mr 
2 1K> ToUnta. 

LIBANOlKT»rciiRMOÏÏ-FKRRAND 
DEVANT LS TRIBUNAL 

Un banquet 'lui n'est pas encore digéré, 
c'est le grand banquet dùmocraUqua du 
11 octobre, présidé par M. Combes! 
' Ce- n'es^ t^rlea pas l'éioqueuce du préat* 

dent du Cijnseil qui a provoqué I'm ligestion 
des • blocarHs ■ auvercuats. Ils avaient 
autre chose à Taire que d'Ocouter la bonne 
parole ministùrielie. Ventre creux n'a pua 
d'oreilles. Et les blornrds du cru pensaient 
fMutôt aux gigots absents, au vin qui avait 
ait grùvo, qu'A applaudir M. tombes flétris- 

sant la réaction cléricale. 
Si, en efTet. la table ministérielle avait été 

abondammenls(U'vie,le8 couvives des autres 
tables n'avalent rien A sa mettre sous la 
d«it. 

Ils allèrent porter la plainte suivante au 
président da la Ligua des Droita da l'bonune 
at du citoyen : | 

Koos. soussignés, dtoysas et membres en ' 
Comité démocratique, protestona de la manière 
la plus énergique contre le maître d'faOtel qui 
avait l'entreprise ûu banquet des Gravanchea. 
Aucun de nous n'a été servi, S part le pela et 
te vin qoi ae trooraient aur aos tatriaa ava.u 
notre arriree. Aucun plat n'a été apporté par 
les gens charges du service. Nous avons dû. 
après une longue attente, repartir comme 
noua etiomvtnut, sans avoir goUté fiiaégiit 
ce rott du tittnu annonc*. 

Noua espérons que voua ne lalasares paa 
Imposer (slct tOi tel Individu gui s'est Jo'ié da 
vona tous et que vous sa déféreras aax trlba- 
naiix corapatants poor lai infliger Uehâtiamnt 
çu'U mérité. 

En fait da châtiment M. Marron, un mar^ 
chand de vins, présidant du Comité d'orga- 
nisation du banquet, aatima que le meilleur 
à Infliger A l'entrepreneur du banquai, 
M. Bastide, était da na pas le payer. M. Baa* 
tide répomlit \ ce refus par une assignation 
rdctamaol une somma dal2000francspourla 
banquet, diminuée de?900francs d'acompte 

L'an^lra est venue hier devant la tribunal 
civil de Ciermont. 

U* Viiïuanjuur. l'avocat du raslaurataur, 
a essayti de iustiflttr son client par una très 
spirituclta plaidoirie. 

« Le menu •'tait BuCasanI, a-t-ll dit. Chaque 
eoavive avait au moins 300 grammes d'ali- 
ments, le pain, la vlo at le deasart non 
compris. 

» Mais voilA. rien aa nous creuse davan- 
tape l'astomac comma qualques cris da : 
« vive Combes t • de : • ▲ bas la celotte t • 
Or, les '-onvtves arrivèrent à ta salle du 
banquet 0'<irsenal df>s Oravancbes) par trois 
traîna dlfférenta. sa auocédam A un iatar- 
valle d'un quart d'heure. 

• Les maiiife*tant5 dupremiertrainavaient 
soir et fatra. lis sa mirent A tabla sans 
attendre leurs compagnona du < bloc ». 
Tout ce qui ét«ttservi «uaparut. Poia comme 
les ministres sa fhtsaiant attendre, on paasa 
aux cuisines- On se Jeta sur les gigots. Ce 
fut la lutlo A la « boustlfhitle »; ceux qui oa 
purent s'emparer de la moindre c6telaUa se 
veoff^reot an brisant lea aaaietiea. 

>Rst'«aqu'onp«ut ImpQtar A M. Baatirta la 
reAponaabllité da oa déaordraT Paa la moina 
du mooda, ear ea n'était paa A loi qutnaosa* 
bait la police de la salle. > 

Passant A un . utra ordre d'Idésa. M. Ti- 
gnancour s'pst denuukdé s'il est tiiaa exaat 
que le Comité a';i pns délivré ulus de 
SMOO eartas de baD(iuet.et il a donne lecture 
^■na attasttfran o un convive qui alDrma 
qae la carte aobei<^e pur lui. t*^ It oetobre 
au matin, portait te numéro kdi^. 

M* Uiacard, avotïat des afTaines, a prutaaié 
contre les attaquaa eov«rs sea clieata. • Les 
convives du 11 octobre, s'esi-il écrté, étaient 
(W parfaite hommes du mon>le. • U a'est 
indiffné, également, en |>eosaiit qu'un «it 
pu faire grief aux urguniaateurs du ban- 
quetd'avuir distrtt>uH plus de cartes qu'ils 
n'avaient commandé de repas. 

U s'est plaint aussi de Vlnsufllsanee das 
services. 

M' Giscard a oubUé de dire au tribunnl 
qu'on avait songd A coifTdr d'un i>ounet 
phrygien ks cignnnrt'S de Rtom et A las 
faire circuler entre les lahles. 

Les cigariérfs Se méft»Tent de la chaleur 
cotnmunicalive, épilogue de ton» les tan- 
qufis du • blo<: •. Klles rHfu';éreiii 

A boHaiaa pour Jugement 

M,   irVAl.l.Oir,   linttfur  tnmmotihU 

An Jour da l'An, ea recevant le oorpa dfplo- 
aalique, M. le presi-leat de la Répat^llqoe s est 
fèliclié de la paix aasurée par l'accrd des 
grandes puissances dans le monde. Toutefois. 
n y a encore l'ordre a rétablir dans les iTuvincea 
européennea de laTur-fuie . U y ailnna 1 Extrême- 
Orient dB5 rivalilea qui peuvent donner lieu 
aox plus graves compiiCKtioas. 

D'autre part, au cour^decei dernières annéea. 
M. le f>resideBt de la P.épuLlique. a l'occasion 
des recepuons orûnelieii en divers lieus, a 
exprime Is vœu qu une pais non moius dâal- 
raole. la paeiflcatton des esprits et des ccaurs. 
réunit toun lee Français. Ce vœu. malbeurau- 
aaaent. a été biea pan exaucé. Car ce n'est paa 
la paix, c'est la guerres la guerre la plus deplo- 
rable, la guerre rellKi<!use. qui règne an ce 
moment dans le pays, et c'est le gouvernemsat 
qui on a donné le signal. - Le catlkolldanie 
voilA 1 ennemi I • (Tréa nien-| 

La loi des Muspecte ei>t r«'>]eveaue loi exis- 
tantf. U masse de^ cil yeni fiançais est tenue 
[loui- (les rpiiellp=. (Tifv'ti,er» 1( 

L'a )(.iuvori.«jiuent ijui so dit • gouvernement 
de défense républicaine ■ mettant plus des 
trois quarts de la naUua ea dehors de la loi 
(Très bien !> ro nést pas a cette place, luais a 
la irjliune. dans un débat contradictoire, qu'un 
pareil sujet neut ^ire traité. 

L'boDorable doyen montra enauite que la 
CSUambre des députés viole trop souvent la loi 
ron«titutionnelle. en lui enlevant, chaque année, 
hors du ùiiJ,.c'.. f"' "iwvens de contrôler les 
flnances. 

Apres le discours de U. Wallon, i* .sâunce est 
levée et renvojée a Jeudi pour réleetioo du 
bureau. 

Chambre 
des dépuiés 

SÉANOB DU MAKDI II JAHTDOI 

Jusqu'à l'heure de la séance, les couloirs du 
Palais-Bourbon ne pré<ient<?nt aurune anima- 
tion; quelque* irroupe^ peu nombreux ée Jour- 
nalistes et de députés discutent seuls, san^ 
acrimonie, des resjltat^ de l'élection présiden- 
Uelle. 

A S heures, M. |ts«ilae. doyen d'Age de ta 
Chambre, tuujour» non jeune aourire sus 
livrée, «t d'un pas alerte, traverse la ealle des 
PftR-Perdus entre deux range da «^oldata du 
28* de lifrne. duni une compagnie rait aiuaar- 
d'tiui l«a honneurs. 

M.    flAUl-IMB 
«^M4 0t le Ha» SA» 

En sa clin d'ail, la salle das séances ss rem- 
plit : A soa banc M. Ribot est tr*a eaiooré et 
félicité. 

Ans côtés do présidant d'Age prennent plaaa. 
en qualité de aacréialres. las plus jeunes 
memorea da rassemblée. MM. Sirrsui. Pierre 
Dopay. Arnal, Dutrcil Francois Camot. Bnrat. 

M. Knallne, après avoir declnre ouverte, aux 
termes de la Constitution, la seasinn ordinaire 
de ia04. prunooea la spintoaUa allocotion sui- 
vante, A maintes reprises couverte d'spplan- 
«aaenaata. 

Diflooura du président d'Age 
Mes chers eollégnes. 

Je ae voudrais paa prendra plane A ee faaIsnÉI 
sans saluer toot d'abord ea votre nom «être 
vénéré doyen. M. le D* Turlgny. que son état 
de aanta bent éluigaé de noua 

J'ai dA)A pioaiava fcus éprouvé eosMaa aa 
fonction   de  président   d'Affe   m'était  rendue 
agréable ri f.-icile par l'ooiveraelie bienveillance 
de la Cbamtire (virs appL aur tooa les bancal, 
et Je conserve comme la meilleore fortune da 
ma vietlleaaa ta souvenir ému et roconoaissaat 
de cea témoignages de sviupatbie. mats, le na 
me dissimule pas lea dfrneultée de ma tacha 
En efTst. Il ne me aérait pea perroia d'ouvrir 
notre tesaïun aans vo«s adresser quelques 
mots, je tiena a le faire ea ami et cependant 
Je ne voudrais nen dire qui AU ooatrmire A aa 
conacieace. (Très bieni trSa biaQ!| 

An coure de ma longue carrière paHemen- 
. J^l  rxinna on  certain nombre de mea 

préiaaaaaaure pour aai l'alloeution trarfrtioa- 
Mlle était une (Me de famiUe. Us aapartaaatent. 
il eel vrai, a la majorité {tmwirmé et a'avaieat 
qu'a a'écoutar euvmémes pour être certaiaa de 
répondra aux aaaumenia et aux vtmix é^ "Aa- 
aeiuhlée. ,, , 

La tache est raotaa facile poor mol : car J al 
toot ensemble la dtsitrlce et i*bonnear d'appar- 
tenir a la ntlnoriM lAppl. «o reaire et a drone): 
et, NI je m iiiH|iirui« dea idaoa. des prieeipes. 
See eroyaacaa. dea habiUidea méms qui 9"*^ 
varnent avec une égale rigaeur tm% eeaaelsaaa 
et tua raiaoQ. je nequerala da répi>adre A votre 
sympathie i>ar des parules qui vous paraîtraient 
aann duuto inopportunes. 

Je aaarai garda de la faire; le n'ai ni î'aoto* 
rite d un préaiéent élu, al la liberté d'un Joga- 
La miaaioa essentiallemeai apbémere doat Je 
seia Inveeti ne m autorise pas A voua faire éee 
reinontraacea. Je serais tMOo plua henreex si 
Je pouvais ne vous offnr que des élogea- lAppl. 
et rirea.) 

Je vouM les sdrenssraia de bien grand ccaor 
«i la I(«|i<ibli-(Uf« €>>mnienç»it enfin 4 rtallser 
ce réirlme de Justice, de liberté, (i« puix et 
d'tiarmooie. <iui eat aa dootnae et aen ideal. 
s'il n r<it tout à fait son bieroire. (Très bîanti 

U<rKi|ue je aiwKS A mon banc, j'eorrtite avae 
déférence ('<:ui de men ooUevues qui perlent en 
son nom. J'eaionda bien uuTls noua annoncent 
qne la France sera la Pins Itbra et la pins oal 

:hars eoUteuae, de ne voir 
I la stalBcatlon que J'en- 
ï'éSt A-flIre un appel a  la 

lanémeiit. sans   tm] 
âmtnie- (Trex bien) tr^a t 

Je VOU4 prie, mes chars 
daaa mc-s paroles que la S . 
tends lear donner. e'éSt A-dIre un appel 
paix des oonacienœs. A l'union des caurs : car 
Je crois fermement qu'il n'y a ni famille, aï 
aaetété. m laSiU. en dehors de cette ooainin- 
alon de aaaumsats (Appl.i : c sst le vtaa ana je 
renouvelle aajoard'hui. parce qa'il eat w seul 
Mi convisaaa A mon Age et A M tb*etlon.(Nou- 
^aoxaufAl 

Les Tteillard!! ae répètent volontiers: si ce 
«oae *e«a parait importun, voea la pardonneroa 
a witre doyen. Je suia da ceux qui n'ont plus 
l'aepoir d'une longue «txistence. et qui n'en sont 
qua plua fondés a aonbaiter dnvivre-leura der- 
niers jours dans une France pMAOBe^ At récon- 
aliée. (Très vils et longs appl.ra^ématiooa a 
droite! 

H. Reelioe don.-ie ensuite lecture d'ooe 
lettre de M. Bourgeois, déclarant qoe les dou- 
loureuses épreuves qui, en ces damiers temps, 
l'ont atteint dans sa ramllle. l'empêchent de 
poser sa candidature A la présidence de la 
Chambre, et remerciant tous ses collègues des 
témoi({iiaftCK f'.e sympathie qu'ils lui ont don- 
nés en c«a circonstances. (AppM 

Il est ensuite procMé au urage a« sort des 
bureaux, qui seront chargés de dépouiller ie 
acTutin. 

Puis commence te vota pour l'Alectioa da 
préaideot déflaltif. 

La scrutin est fermé seulement A i heures. 

M.  HBtffti  nnissoit 

Le dépouillement dure près d'une deml-henre. 
Enlln. le présidant proclame le re-iultat. 

Il y a eu S'W votant.i. et 28 buMetinn blanca 
ou nuls: la majorité absolue est donc de S5&. 

Oat obtenu : M. Brisson. aS7 voix; M. Ber- 
trand. 310; divers. 33. 

Ce maigre, tr^ maigre snocès, laisse ta majo- 
rité quelque peu hésitsnte, et c'est presque 
Umidement qu'elle iiasarde daa applaudisse- 
ments d'ailleurs peu fournis. 

— Il n'y a pas de quoi spplaodir, dédaro 
H. Ferrelie, au milieu des nrea. 

l^ seance se poursuit par les scrutins pour 
l'élection des vice-prosidents et secrétaires. 

MM. EU^nnc. los voi:c,elu: L'cLroy.M». élu; 
0«rTill<'-néa>!be. 1\h. elu; Guillain, 4&a, élu. 

Ont obtenu ensuite : 
MM. Jaurès. 100 voix; Dobief. tsa. 
La proclamation éa ea scrutla Irrita les 

socls listes. 
Le résultat n'aurait pas été celui-lA. clame le 

CitoTsn Devea*. al oa avait voté au aerutln 
public. 

r.a Confrrt^?at'.on va lliutiiioer. déclara un 
aut-e socaiisic.au milieu des rires da centre et 
d» Ja droit». 

Pendant qu'on dépouille le scrutin pour l'élec- 
tion des SHcrétairea, on procède «u vota poor 
l'élection des questeurs. 

COMMENT ON ADMINISTRE 

Tims les préfets de M. Combes n'ont pas nn 
député d'Alsace-l'Orrai ne à expulser ; lia se 
dédommagent de leur miaox d'une autre façon. 

Voloi oommeat s'y prend celui du Puy<de- 
Déme: 

^A commune de Saint-Rllaire-la-Croiz pos- 
aède une église, remsrquable spécimea de l'ar* 
ehttecture du xi* siècle et elaseée parmt las 
monumentii instonquea. Cette église menace 
mine, et la réparation en est urgente. 

Le conseiller général do canton. M. da Cha- 
brol, ancien député, a réussi t faire attribuer A 
la commune un secours de 8O0O francs daa mi- 
nistèroe des Beaux-Arts et des Coltea; de aon 
cOté, la oommune. après aroir vainement »cM\- 
cité un seooorsde ta Commission départemen- 
tale, a vaillamment pris pour elle tonte la 
charge: elle a ouvert une souscription et a dé- 
cidé, il y a da cela quinxe mois, ds contracter 
na emprunt en simpoaiot pendant vingt 
années de trois centimes pour l'amortir. 

Mai^ il n'entrait pas daoa les vues d'un cer« 
tain nombre de pollticieos que les réparations 
de l'égtise pussent être faites par une munici- 
pnllté qal a su oooHervar. a leur égard, aoa 
indépendance.ces politiciensannooeèreaidonc 
dana toot le pays, que les réparaUooa ne se 
faraient pas. que lé clocher ne serait pas eon* 
solide. qu« \ea âtoches ne tonneraient pas 
avant lea élections municipales 'le mai tKi: 
tant pis s'il survient un lacendio! Cala appren- 
dra AUX eiecteura à ne plus s'adresser aox 
raactwnnairea. 

Lt. malgré toutes les tantaUves das intéreaséa, 
des» touficripteurs.Diai^ laa damandea même 
réitérées des mtalitères des Beaux-Arts et des 
Cultes pour obtemritt réelisnCioa de l'emprunt, 
le préfet répond sana cesse que le dossier est 
dana soa catiloet pour supplement d'informa- 

l'édMca a'aarneant, le eiliit aavert A la eom- 
mune par rnat menace d'être périmé, et le dé- 
parlement court risque de voir mettre  A   aa 

[e des réparaUooa da plas ea plue aoasi- charge de 
«érabloe. 

Mais II y a plus et mieux, et e'eet M. de Cha- 
brol qui l'écrit ea ees termes ao prafei : 

eijiBr"*--' *- ris Mss lien da l'ampcânt voté par Is 
wsa- ■■ aaptwahra isas. voua taàtim aaaitte aa 
f«oe«*r«iaaBl A parVr d« l* Jaavlar IMS. las trata 
c«aUtB*a adaitlaaaaia vetas paar aaMrtlr «•( af ruai 
que vmu a avee pas lataaé rèaUasrl 

Tralmeat. le mat d'énormité admlniatratlva 
eat-ll trop tort, apptiqné A pareil eaaf Bt si le 
Coda pénal puait sévèfaartnt le tatew Indéllnal 
qui, après avoir nmpédbé aon papille d'em- 
prunter ana esrtaine somme, axigarait da ea 
pupille les intéréu et l'amortlsaaroant de eetta 
somma, on ea daaunda ea goa mérita l'agaat 
goavenMMeoial uuagaMs da mémo Mt Infini- 
ment aggrava. 

TROUBLES D'HENNEBONT 
De notre eorraapoadant d'Haaaabont i 
Laa troia ineolpee lors das troubisa da » «4- 

eembra damier. Le Leosà. TostAna et Le 
Bourbla. ont été relaxée dana la Journée d'hier. 
UB premier seal cetnpantitradavanl le triboaal 
correctionnel de Lotieni A I'sudieace de mer- 
credi, les deux aotrea ayant bénéSeié d'nna 
ordonnaoea de aon lien. 

Cette mise en lit>erie de ces révolntlonaalrea 
a aiui«aé tout le mooda ici. — On s'attendait 
a voir lea exploita et iiorrittles atteatala da SO 
aév*remant réprimés «t laa malfaiteurs psnla, 
Eluaieurs témolQS ayant affirmé avoir raooaaa 

la troiit loculpéa. 
La grève Débiekl reste toujours daaa la 

mémaaitaaiioo. [.en ouvriers atfbi aetoeltement 
ealmaa. et plusieurs d'entre eux' voyant la dé- 
termtaatioa de leur patron ent raaoln d'aller 
ehsrcbar ambaaehe allleura. 

Doe lettre île ralral te GoTemile 
Craalibleiz jCOtee-da-Nord). éjaaviar lOÛA 

Mon cher diraotaur. 
L'acte tf*Aammaps qae vous avez bien voohi 

reprod'ara dans lee gnlonnea de la C»^o«« a 
trouvé nn accueil MvoraMe. Des miiUare 
d'exemplaires répandus dana tout le pays ont 
amené de nombreux électeiira cathohquaa A 
ranouveler, devant la Sainte Eucharistie, l'en- 
gairement d'oaer de leurs droita de citoyens et 
de per^s de famille pour rétablir le rèsne du 
Christ dans nos lois, dans nos mmure. dans 
notre vie nationale. 

Se référant aux veaux adoptés lors du Con- 
grès Mariai de Lyon (b-S septembre 1901), un 
véaêrdblï) roligieikx noun Uemaude de completer 
notre ocie d hommage aa la Aiieant suivre da 
la dédaratton suivante : 

Je confie cette résolution au Cœur Imma- 
culé de Marte Mère Ae Dieu et Mire de* 
hommes. Hem de l'univers et spécialement 
Beine de la France. 

Cœur sacre de Jesius. régnes sur la France/ 
— Cœur Immacule de Maria, régner, voue 
muêii. ntr ta France.' 

Noua noos asaocions de tout omur A cette 
proposition; elle vient à son heure, aturs que 
nous célébrons, en cette année 19U4. le cinquan- 
tenaire de la définition du dogme de l'Imma- 
culëe-CoDueption. Le plus sûr moyen de réa- 
liser lobjecUf que noos poursoivons n'est-il pas 
de ie placer sous l'ôgidû de Celle A laquelle la 
CcBur du Christ ne peut rien refuser? 

Veuilles agréer, mon cher directeur, la non- 
veiie expraeaion da maa plus afféotnanx et 
dévottéa sentiments. 

Vice-amlrai os CovsaviuA 
sénateur. 

Le R. P. Oigaod de La Plagoe, des Oblata de 
Marie-Immaculée, qui fut pendant bien des 
années supérieur de Notre-Dame de la Qarde. A 
Marseille. Ce vénérable religieux est mort, il 
y a quelqnea jours, en Italie oO il s'était reftagié 
après l'expulsion. — M. l'abbé Langlois. curé 
de Juaye-Monrtaye, doyen des clianoinea hono- 
rairea de Baveux. * 80 ana. — Mlle de Melqué. 
en religion S<Bur Mario de I Incarnation, daa 
Carmélites de Mets. A 07 ans. — M. U D' Clé- 
ment Btanokaert, wavalier da Saint-Grégoire 
la Orand. A Daaiterqoe. la 9 janvier, A SA aaa. 
— M. Alexandre Henry, ancien institutïwr. 
père de U. lecoré de Maghy (Yonne), au préwy- 
tère de oetle paroisse, A 78 ana. — Mme Corlay. 
A Uzel (Cétes-duN'ord). a &3 ans. — M. Oebaone. 
k Lyon, le 10 Janvier, a 79 ans. Il fut av6cat 
»i<.'noral a Grenoble, puis & Lyon, et donha sa 
dâiuis.s:unen l^sso a l'epoijua desdôorel». Depuis, 
il occupait au barreau de Lyon une plaoe émi- 
——  U ^ ^té pendant longtemps président 

daa Cercles catholiques de Lyon et mambra di. 
Conseil ceatraf de fa Propagation da la Foi. — 
A ^int-Bneuc. Mme Vve Jules QaaUa daBooi* 
gogae. tt ans. mère du général. 

aOUI OCEM   DS   ■SKIS,   SDTCZ   «01 StLVTT 

QUESTIONS D'APOSTOLAT 

D'un Grand Séminaire, on sous écrit : 
Nous avons, entre élévea du dernier court 

de théoî'>frie, forme on cercle d'études, où noii^ 
di.soutons dfl lotiiL's 'piestiona dapostotat cl 
aotamioent de l'apostolat de la bonne presse. 

Nous avons voulu commencer par n<-)ii<i abon- 
ner ae Pèlerin. 

Deux jounci ^lélres da aos unis nous ont 
promis  dé tenter son  implantation  on   leur 
Kroifise. Un vont demander 300 exemplaires. 

ci eat un essai. SI le socoès couronne ces 
efforts, nous aurons das argumenta efficacea 
pour engager la partie ailleurs. 

GRACIEUSE RECEPTION 
OD nous écrit de lu Loir»-Inréri«ure: 
J'aî reçu le maadrio tntariBédiaira de 0-, 090 

qui s'adapte parfaitament à mon ■ ['16al-Pbo- 
■ographe • et j'ai fait fonctionner tonte la 
j^vrnée vos nouveaux cylindres qui sont ravi»- 
saQt<i a tousêcards. Sonorité, pureté, vous leur 
arez tout donné : ausai un grand succès ma 
parait devoir leur étra réserre. 

Tout te repertoire Charlu* a été applaudi at 
rademandé sans caase. Je aignale aussi Le 
Cor, à'AvitostKK. L'Aiie Maria avec hautbois, 
da Mme MATUIKO; Soldat» français, de Maa- 
OLrr: Le Xémouteur. de RiRMcin; Le Cha- 
briUant, quatuor da Irompaa da chasae; Dans 
laa toil, duo de flate al clariaatto; Le Colibri. 
aoéo de flttM. Braf.caa cyliadrea ialennédiaina 
m oat donné pleine caUsfaelion at la TOUS en 
damandarai B la aemalDa procbaioe. 

D* Maaaoa. t N. 

Samialtr k dtrnilr* «cUtian do eato- 
lom« dM phoBogtaphw qui Titnt i* pt- 
nltn ponr 1901. 

Zt.eoona.xi3.axi.daai 
IêM cylindrM iotsrmMûires d* 

O-, 09U, Aonralla airi* urtistion* 
à X fr. 50 pièce, 27 francs la 
dodzaiue, 50 francs lea 25 et 
tao rtrancs le cent. t^ 
igarol à eoBdUion i'aa cylludn ipielmt»^, 
MAISON  DB  LA BONNB PRESSE 

6, rue BayarA. Patià,   VlUh 

Informations 
du soir 

Z1.01 

(Oé notre corrcapofftfant /tûMioutief) 
Rome, n Janvier, 8 h. 10 soir. 

Ce matin, la Congrégation des Rites a tenu 
la réunion préparatoire touchant l'ezamen de 
Ihérolcité (Jss vertus de la vénérable MSre 
Barat. 

Le BalnUPare a reçu la P.aasenava. postula* 
taor de la oauaa du oaré 4'Ara ; Ja Geiagréga- 
tion générale pour l'examen daa miraolaa da 
vaaSrabla Vianney aura lieu le DS. 

CONSEIL DES MINISTRES 

Lai BlBlitras as aont r4aalt ea MM*, t 
rilraéa. aoua la praskkaaoa da LoiiMt. 

UU. Vallé et Maruèioula a'aasiatalenl pas t 
la d««bératlon qui a été eonaacrée ea grande 
Sartia à l'axamen das diverses quastlOBS qal 
oivent Teolreadtscuaaion devant les Cbambraa. 

au dékat da la aaaaioo ordinaira. 
Le Conseil a enssita proaédé à l'aspédlUos 

daa affaJraa coaraalaa. 

ÉCHOS PARLEMENTAIRES 

L*KxmiLMOM oa  L* 
La demardv diatarpallaUoo sur l'expulsion 

de U. l'abbé Delsor, déposée au nom du groupe 
nationaliste, est signée da MM. Cavalfaaa 
Qautnier «de Olagay) et oolonel Rouaaei. 

uts nsTHAirsa ouvRiènn 
La Commtsak>n d'aseoranœ et de praveyanaa 

sociales a commencé l'eramea des dispositions 
transitoires ooncernant les retraites ouvrt*rea. 

KUe a décide que les ouvriers ftgès de flb ans 
au jour de la promuigabon da la loi et juattflanl 
da cinq annôes'dé nationalité fk^nçalsa aoralant 
droit a une retraite de 19D fraees. 

La Con>i.ii<>aioQ statuent dans une procùaine 
sdanœ sur les allocations attribuées aux ou- 
vriers ftgés de moins da A ans au Jour de la 
prosnalgaUoa. 
iimnsFKUJinoNa rr pnoirra mwmmm 

ma deliore de llnierpeUatloa enr l'eapMlskM 
de M. l'abbé Oelsor, la Chambre aura, WéS 
avoir constitué aon bureau, à régler l'orilra 
dans lequel ssfeat diasatés tes antres latarpel- 
■atJT-i ai las prnieta doat eUa est aaiaia. 

La p«<aiden\ de Coaseil a llntantion 4*aa- 
oactor. pour vendredi, lee laterpeUatloaa de 
M.^oalMt ai «e M. Sambal anr lee dlfers 1M1- 
dents de la Boorae du travail. Il fera oonnaltre 
lèa réavltala de fenquéte ouverte après lès 
bagarras da mots d'ombre, at aura a tonratr 
dee upUoationa sur ta mise en liberté des 
menaors récemment arrêtée. Lé débat pant 
donc prendre une certaine ampleur. 

Las saaaaas du vendredi OTrpat rSswvèas 
max antres lalar pelletions, dont la aambra est 
assez grand- U en est qui remonteSit à dix-bntt 
moiai 

L'ordre dea Irai 
ainsi rMé, 4 partir du lundi Mjaaviar : 1* die- 
onsakm du prodet de raohat dea obamina de fer 
de t*OQast et du Midi: » dlsaïaston du jMtiist 
de raehat des abemlna de fér algériens: » dis- 
cnaaion du projet sor l'anieignemant congre- 
ganlate. 

Cela noos mènera Jnsqnanx pranilsrs toass 
da fèvitar. Alors eoeameneera le grand débat 
aur le aervice militaire de deux ana. Oa eapèra 
qoe le prual pourra être voté avant hss va- 
caneas ae Piquas. 

Le rapport de M. Bartaanx asra dlaMboè 
dans na disalne da jovrn. 

nTaax da la  Qbnntea  asra 
■tir du lundi Mjaaviar : 1* " 

UH  OOIIOKiad.TIOHB 
L'MpOal de Bourçe» 

Qiar. — La ministre de la Overra vient daï 
déoidar la laïcisation de ItiOpital mîMtalre doi 
Booived. Les Scnnrs de la Charité de Bouiwga. i 
qnJ dsaoarvent cetetabliseesaent. devront aesedr * 
quitté t'bdpltal au 1» avril. 

Les Petitea-Saure de VAeworneptiom 
Nièvre. — La tribaeaJ oorreot^snef de Neevra '' 

a rendu son iugement dans rafRère des rnftlas > 
scours de 1 Assomption, gardes-maladea diM { 
pauvres, de NeTer:^. J 

La aupérleure et cinq religleosea sont ooa-j 
damaaaa. par défaut, obaeane â M» finnesl 
d amei^e : les trois qui comparaiessÉsnt po«r lat 
première fois obtieanant la hmiéftna de la loi 
Bénager. M. Hugon, aaolaa magistrat, peo- 
prlStarrs de llmnéubla hsUlâ par 1M latt- 
gieusee. a éU eondamoéà lOOnraMad'aoMMa 
avec appIleatioD de la loi Béretager. 

LA HêMVÈ. 
DE   U.  lVAI^B0K.«Oa8aSA.D ' 

L'ancien président du CoiMMa. Uan qu'enonra 
un peu souffrant, va. de màeox en mieux. Sa 
gnéneon sera complete dans oaaïboaa ionn : 
on avait i tort ralf ooorlr le flaSTs^TSMi 
sdUr aas grava opération. ^ ^ 

FSRMBTOSE   IMOSmai 
Privas, 12 Janvier. — La tviae de Hndnatria • 

dé la soie aun  » la soie augmenta an IntoaMté. 
Rien que osas ta t^oa d>.ttbaaas, treat* 
Unes sont oomplètamaot ntiilél ai danaliM 

\ 
antres le travail a été raleasi. 

Dans la région de Prlraa. las aonSniara a*! 
marebent encere se aont ioBoéa an SyDdMST 
et aprSa avotr pris t'engagament4e réduire Iqa j 
jauméas de travM oat adMf« a un tarif miit 1 
mam d'ouvraison aa<daaaoas tiquai ils ■'aa-^ 
oepteront aacuna sole S ouvrer. 3 

Malgré ces précauttons. on TMtaart'-d la ite-* 
meture de nouvelles tisines. 

LX8 INONDATIONS KN ALOteXS 
De rensemble das ddpèctiea tacnu de dàffé<*i 

renu points le l'Algérie ee naUnTil réenlta que i 
le temps est meiJicur dana nie trois départ» i 
mante. La pluie a aeseéj aUe tombait 
quarante Jours dans le départamaat d'Ai 

Oa signala da nombrstix dédita partlais. laa 
terres sont inondées, dea inlsiniaÉiiiiig et daa 
retards, oonsUarablee ee sosit aavdnita sar 
toutes les lignes fan-éas. Las roulas eont e^ 
pesa en divera pointa. 

On né stgnale auoon acddeal da 

un ftTATS-0NIi XN OHINB 
Pékin, M Janvier - Le»ata*>4yn*e s*affttiiant 

d'obtenir, le plus rapidement poasibla, f astei 
des ratifleaUona du traité eonala avae la Qh 
afin de bénâflcler avant la déâas-»tioa deal 
tîntes des droita et avantages <tme lanr c 
ostraMé. 

LBS mSlTROÂS  MACÉDOmSHS 
Oa nkand%de teloaiqué, U Jaapnac; 
On stgaaM que des sngagemata oat an Daa^ 

entre  des  bandes  d'insurgée  et les tronnea' 
turques A DJnmabala, prés de In ftaatièra uS\ 
gare. 

Le fcmlt nooft qnadae lasni gta aat fcH ganteri 
A la dfnamlte un depdt de poudre 4 t^oanova^l 

Daa raafOrts de troupes sont pamàm, est am 
attend d^sotrea d'Asie-Muaanra. 

M. Oautbier (de Qagny) a l'intenUon de dé- 
poaer une propoettion da lot dont votei la dia- 
poaittoa aaeenueile : 

9mam tm aatreprtMi ém ebemlu da far wphiltéas 
K' l'Eut oa e«Dc«dé«a omr l«l U mut éa» eSinlIa 

U«n aéra «ta  par U panonMl Sa* «omlflTéa «t 
«■iiliHtiMilarUM depalaalaq aoa aa motaa 

Gai ■éailQtotrataera aa peèrroet êtra oSetsU qaa 
peral las ancteat as«Bta Jootsaaat d'aiM paartsa da 
tnsiaua é» ta Qatapacnta 

a VOTam   a 
Dans  Isa ooaiolra 

députés, on a   eollé I' 
vanta: 

Beataora. attenttoni 
La Congrégation prépara la naassmaa a» 

prémo. 
Pas de défaillance. 

Votaia4a<0 panr Wrfw 

V t   ACTION  LNMHAI-B   a 
La groupa a déciiie de sD«it*alr poatr la ffOne* 

tion de aecréuire H- de L'BataartMiUon. député 
du Morbiban, et déj* seorétain ,_ 
mois dana l'aasianna Itglsialais. 

quinae 

La Chaml>ra des appels oorraqfDonnala a oo»- 
Ormé at^ourdtmi lejugeraent csam 9* Gnambre. ' 
oondaniMBt M. de Warran à ^x. aMta de prinon ; 
U. d'Adakward noadaaaaé i la mima pelna> 
pour la même athùre, n'avait pas fait appel. 

Au prononcé da l'arrêt, un huâdant s'est prt^ 
doit. Le oondanmé a été piin d^ne crise de 
larmea pendant que son frèraériait da fond de 
la aalle : 

€ Il n'y a pl^ de Juatloe 111 es 
Le'préaédeat.l'a tait axpulsar. 

■iiiiiiiiiiiiiinmmiiiniiiiM*HiimmuBtnuiuMmniip» 
#» e_ Les abonnéa das MOWr va IraaO «xnnntBENon 

^^ paojrmt avoir an 
sus de Jour abonnement le F A.'sOINATXXTR, 
journal de la manipulaUoB des prv^oo- 
tions luminatiaaa, pnotognapbias pho^ 
graphes, etc. 

(BOUT nn franc KAsc^-â^ 
^-^ pewpeot avoir ea 
sus de latir abonnement, les OONnk 
HENOES. revue donnant des tozlaa de ooo- 
féranoes avec et sans projeotiona, oana« 
et aujulialra Indlapaasnbla das cottlte^a. 
ciars. daa Carelaa dNttudea. das loaûteta.po' 
putaires, etc. 

Prix de chaque ravna sépara : S 
S'adresser   5,  rua   BaTnrd* '" 
Bonna Prassa. 

HP- 


